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Jusqu'a l'heure actuelle, nous ne disposons d'aucune etude qui
affronte d'une maniere generale ou particuliere les relations entre
AIger et Constantinople durant la presence ottomane en Algerie.

Evidemment cette grande lacune historique n'est nuHement due
a un manque de volonte de la part des historiens, mais plutôt a
l'inexistence ou l'inaccessibilite des doucements conserves dans les
principiaux fonds d'archives de l'Algerie et de la Turquie1

• Ceci dit
que beaucoup de points demeurent obscurs sur les rapports entre la
Regence d'AIger et la Sublime Porte, et cela sur une periode tres
longue qui s'etend sur plus de trois siecle, c'est a dire de 1516-date
du rattachement d'Alger a Constantinople par Kheirredine Barbe-
rousse-jusqu'en 1830-date de l'occupation française en Algerie, et
qui ne pourraient etre eclaires avec precision et exactitude qu'apres
une exploitation systematique de la dite documentation. En atten-
dant les resultats de ces travaux de recherche, il m'a semble utile
sinon necessaire de se contenter des temoignages des sources docu-
mentaires etrangeres conservees dans les principaux fonds
d'archives d'Europe.

Precisemment l'objet de la presente etude est de montrer a par-
tir d'un cas precis et dlune periode precise queHe a ete l'attitude

* Universsite d'Oran, Algerie.
1. Une partie tres importante des registres da Beylik et de Beit-el-mal (Tresor) de la

periode ottomane (15 i6- i830) a ete restiıuee au gouvernement algerien, apres de longues
negociaıions avec la partie française (1968- i980). Ce fonds de documenıs est conserve ac-
tuellement dans les Archives Nationales d'Alger.
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adoptee par AIger par rapport a Constantinople dans ses relations
avec l'Europe Occidentale, et cela pour nous ramener aposer la
question suivante: peut on dire que la politique exterieure menee
par la Regence d'Alger etait dependante ou independante de la
Sublime Porte.

L'exemple choisi, pour etudier cette question est celui d'une
part des relations entre l'Espagne et la Regence d'Alger et d'autre
part entre ce meme pays et la Turquie, sous le gouvernement du
Dey Mohammed ben Othmane Pacha (1766-1791). il est a signaler
par ailleurs que presque toute cette etude est basee sur les sources
espagnoles, concretement sur la correspondance officielle echangee
entre AIger-Madrid et Constantinople-Madrid, conservee dans la
Section d'Etat de l'Archivo Historico Nacional de Madrid.

Ainsi done, les principaux points que nous allons developper
dans la presente etude sont: premierement l'attitude respectuese
d'Alger vis a vis du Sultan ottoman, deuxiement les difficultes ren-
contrees pour l'envoi du Firman de la Grande Porte a AIger, troi-
siement le rejet ou refus d'Alger du firman qui lui recommandaİt de
faire la paix avec l'Espagne, quatriement la signature du traite de
paix hispanoargelino de 1786, dans la garantie de la Sublime Porte
et finalement l'envoi a AIger dlun autre firman du Sultan de Con-
stantinople.

Avant dıaborder ces points, il me semble qu'il serait utile de
faire une petite allusion a la periode anterieure au processus des ne-
gociations de paix du triangle AIger-Madrid-Contantinople entame
a partir de i778. En effet, la periode comprise entre 1766 et 1767 -
periode ou I'Espagne venait de signer son premier traite de paix
avec un pays musulman: le Maroc, apres plusieurs siecles
d'hostilites-a ete une occasion dour le sultan alawi Sidi Mohammed
ben Abdullah pour rapprocher et obtenir une treve entre Madrid et
AIger. le ne peux m'etaler sur ce point, qui nlest nullement l'objet
de mon etude; mais jly reviendrais peut etre dans l'une de vos pro-
chaines livraisons2•

2. Panni les hist,oriens qui ont etudie d'une maniere systematique les relations hispa-
no-marrocaihes sous la pegne de Charles II sonl: V. Rodriguez Casado: Po/fıica marroqui
de Caı"/os III, C.SJ.C., Madrid, 1946; R. Lourido Dfaz: El sulıanaıo de Sidi Molıammed
hen Ahdellalı (1957-1790), Grenade, C.H.!., 1970; M. Arribas Palau: "Una mediacion de
Marruecos entre Espana y Argelia", AJ.E.A.. No: 6m Madrid, 1952; Idem: El cauıiverio
de cinco espafioles en Argel", Pespl'I"is Tamilda, No: 16, Rabat, 1975.
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Tout ce que je peux dire, c'est que le sultan marrocain a echoue
dans sa tenetative de mediation. Meme son intervention posterieure
aupres du Sultan de Constantinople, dans le but de faire pression
sur AIger, s'est soldee par un echec. il a reussi seulement, gdice a
son plenipotenciaire Sidi Ahmed el Ghazzel, el consentement des
deux gouvemement pour echanger leurs captifs; operation qui s'est
effectuee entre le mois de novembre 1768 et fevrier 1769.3

La periode qui suivit cette operation de redemption se caractiza
par une intensification des activites corsaires des algerİens 'en
Medittemee occidentale provoquant un desarroi total sir les côtes
meridionales de la peninsule iberique, et perturbant par la meme
occasion une partie du trafic maritime espanol. L'operation "Lim-
pieza del mar" menee par les expert de la "Real Armada" de la ma-
rine espagne-comme par exemple le fameux general A. Barcela,
connu par ses prouesses maritimes contre la flotte anglaise en
Mediterranee -n'a pas reussi a mettre un terme a cette situation. La
seule altemative preconisee par les conseillers du roi Charles III
etait evidemment celle de s'attaquer au mal a sa racine, en
s'emparant d'AIger. Ainsi done en juillet 1775, une grande
expedition dirigee par le general O'Reilly-prevue anterieurement
contre le Maroc-4, contre AIger se termina par un echec total des
troupes espagnoles durant leur debarquement dans la partiedeste de
la capitale, cette victoire algerienne a eu de grandes repercutions
politiques sur le plan intensitinse.

i. RAPPROCHEMENT ENTRE ET MADRID ET
ATTITUDE DE CONSTANTINOPLE

Deux circonstances inattendues, d'une part la nomination, du
côte espagnol, a la tete du gouvemement de l'illustre juriste le com-
te de Floridablanca au debut de l'annee 1776,5et d'autre part celle
du cote algerien de Sidi Hassan au poste de Wakiladji ou minİstre

3. Archivo Hisıorico Nacional de Madrid (A.N.N.M.), Seccion de Esıado (S.E.), Li-
asse No: 3565, fol.l, (Ieııre redigee en arabe). Side Ahmed el Ghazzel au Marquis de Gri-
maldi. AIger 19 Novembre 1768.

4. Duranı le siege de Melilla par les marocains (enıre novembre 1774 el mars 1775),
le gouvernemenl espagnol prepara une expedition conlre le Maroc; ma is celle-ci n'a pas
eu lieu. suiıe li la demande marocaine de faire une Ireve avec I'Espagne. Ainsi done profi-
lani de celle circonsıance. il ra dirigea conıre Alger. Sur I'echec el la desaslre de celle
expediıion il exisle un grand nombre de Iravaux, publies principalemenı dans la Revue Af-
ricaine.

5. L'echec de ceııe expediıion conlre AIger a engendre un grand malaise politique au
sein de la Cour d'Espagne el une Ires mauvaise impression de I'opinion publique espagno-
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de la Marine su debut de l'annee suivante6, ont permis aux deux
gouvemements antagonistes de Madrid et d'Alger de se rapprocher
pour essayer de trouver une f6rmulet d'entente, afin de mettre un
terme ci leur longue periode d'hostilites. Cette volontee politique
des deux gouvemements s'est traduite aurdebut de l'annee 1779 par
la liberation du colonal espagnol Casabiella du côte algerien, et der-
deux rais ou capitaines algeriens Hadji et Mustapha du côte espag-
nol7•

Malheureusement cette bonne volonte politique s'est butee aux
divergences des deux pays quant ci la procedure pour entamer le
processus de paix: Ala demande algerinne du rachat des captifs es-
pagnols, I'Espagne repond qu'elle ne pourrait le faire que si le Dey
d'Alger faisait la proposition de paix au roi Charles IW.

Pour esquiver de faire cette proposition- consideree ci Alger
comme un deshonneur de faire le premier pas- en montrant qu'il,
est dispose ci faire la paix, le Dey proposa al gouvemement espagol
de la conclure d'abord avec la Sublime Porte9•

Dans une de ses lettres adressees il la Cour d'Espagne,
l'administrateur de I'Hôpital d'Alger, le Pere Joseph Conde met en
relief l'importance et l'inferet des relations entre Alger et Constan-
tinoplelO

, considerante que la Regence d'Alger yenerait et respectait
le Sultan de Constantinople, en acceptant le titre honerifique et
symbolique de Pacha octroye au Dey elu par lasmilice ou impose
par un groupe ıl la suite d'un coup dIEtat. Par ailleurs, il ajoutait

le qui ont pousse le Pennier Ministre du Secretariat d'Etal, le Marquis de Grimaldi li
deposer sa demission au roi Charles III, le 7 novembre 1776. il fut rempalce par le comte
de Floridablanca (son vrai nom Joseph Monifio), amlassadeur de la Cour d'Espagne a Ro-
me.

6. Sidi Hassan etait le favori du Dey Mohammed ben Othamane Pacha, et en meme
temps il etait l'unique minislre du gouvernement algerien. en faveur de la paix avec
I'Espagne. Son indination vers ce pay s s'est manifestee a la suite du bon accueil qu'il pag-
ne. Son indination vers ce pays s'esl manifestee a la suite du bon accueil qu'il a reçu li
Carthagene lors de sa captivite. il vonvient de souligner qu'il a ete pris comme caprif par
une escadre espagnole li son retour de Consıanlinople.

7. A.H.N.M., S.E., 3589. EI Vakiladji Sidi Hassan au Narquis de Castejon. AIger 14
avril 1777. i. fol. (lettre redigee en arabe).

8. Ibidem. Le marquis de Gonzalex Casıej6n al Wakilardji Sidi Hassan. Aranjues.
23 janvier 1778,2 fols, (minute).

9. Ibidem, J. Conde et J. Souza au comte de Floridablanca. Alger 3 janvier 1780,6
fols.

ıo. il a te charge par la Cour d'Espagne, avec la collaboraıion d'un negocianı portu-
gais li AIger (ex capıif) Joseph Souza, de negociver avec le gouvernemenı d'AIger le rac-
hat, echange de captifs el la paix avec I'Espagne.
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que le gouvernement algerien, par respect au sultan, ne serait ja-
mais dispose ıl conclure la paix avec un pays europeen si celui-ci ne
l'avait pas fait d'abord avec la Sublime Porte.1l Tout cela nous fait
croire que rien en se fait en politique exterieure de la Regence
d'Algersans le consentement de Constantinople, c'est ıl dire qu'il
n'avait pas de liberte d'action dans ses relations internationales.
Mais la reıllite est tout autre si on analyse comment Alger a procede
dans negociaciations avec l'Espagne.

2. DIFFlCUL TES POUR OBTENIR LE FIRMAN DU
SULTAN

A la lumiere des propositions faites par le Dey Mohammed ben
Othmane, le gouvernement espagnol decida, au mois de juillet
1778 d'envoyer secretement a Constantinople J., Bouligny'2, avec le
titre de plenipotenciaire du roi Charles III, et avec des instructions
precises pour concluire un accord de paix avec la Sublime Porte
mais aussi et surtout -et c'est l'objectif numero un de sa mission-
pour obtenir un firman du sultan destine ıl la Regence d'AIger, de
Tunis et de Tripoli les obligeant ıl suivre son exemple.

il convient de souligner que la mission secrete de J. de Boulig-
ny n'etait pas passee inaperçue ıl Constantinople. Bien qu'il soit
presente comme representant de l'Ordre de "San Francisco de la
Santa Casa de Jerusalem" pour negocier avec le gouverneottoman
le rachat des captifs espagnols,- et cela dans le but de ne pas attire
l'attention des ambassadeurex europeens accredites dans cette ville,
toujours prets ıl frener ou ıl eviter toute tentatiye de epaix projetee
par Madrid- tout le monde s'est rendu compte de l'objectif de sa
mission. Cette demarche diplomatique -qualifiee de ridicule par
l'historien espagnol E. GarriguezI3_, mal conçue au depart n'a pas
apporte ses fruits, comme le sousaitait la Cour d'Espagne.
L'intrigue est devenue monnaie courante chez les ambassadeurs des

i ı. A.H.N.M., S.E., L.3593. EI Wakilardji Sidi Hassan au com le de Floridabalanca.
AIger 4 janvier 1780, 4 fols.

12. Selon M. Conlroııe (Espana y los paises mıısıılmanes dıırante el ministerio del
conde de Floridahlanca. Madrid, 1909, pp.292-293), J. de Bouligny esI d'origine françai-
se mais de nationaliıe espagnole, residanı li Seville el ayanl la foncıion de bijoutier. Pour
ses multiple s voyages d'affaire au Moyen Orienl el pour ses profindes connaissances des
coutumes musulmanes, il a eıe choisi par la Cour d'Espagne pour entreprendre des
negociations de paix avec la Sublime Porte.

13. E. Garriguez: Umlesli: diplomatico. La pa: Iıispano-tıırca. Revista del Occiden-
te, Madrod, 1962, No. special, pp.144-145.
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pays ennemis de L'Espagne, surtout de I'Angleterre et des pays nor-
diques, pour empecher la signature d'un traite de paix hispano-
turque14•

Ainsi done, a peine qu'il a commence ses negociations avec le
gouvemement ottoman qu'elles se compliquerent rapidement. Le
point le plus polemique de ces negociations et le plus difficil a
realiser, est celui qui se rerere aux regences d'AIger deTunis et de
Tripoli. Le sublime Porte a rejete categoriquement et sans discusion
toute proposition faite par J. de Bouligny d'inclure dans le traite de
paix hispanoturque un article quec le sultan s'engagerait 'a obliger
ces regences de faire la paix avet la Espagne. il lui fait savoir que
ces" provinces eloignees de l'empire ottoman sont consideres
comme des Etats independants1S; en lui faisant entendre qu'elles
etaient libres d'accepter ou de refuser un accord de paix avec
I'Espagne. Un peu plus tard, suite a l-a declaration de guerre entre
la Turquie et la Russie; la Sublime Porte laissait sous-entendre au
plenipotenciaire espagnol que le Sultan serait dispose a intervenir
aupres dela Regence d'AIger, pour lui recommander de faire la paix
avec son grouvemement si celui-ci se conformait a signer un traite
d'alliance avec la Turquie contre la Russie16• Evidemment, vu la
conjoncture defavorable de l'Espagne de l'epoque dans sa guerre
contre l'Angleterre (1773-1782), et vu egalement la neutralite de la
Russie dans ce conflit, la Cour d'Espagne a rejete categoriquement
cette proposition, raison pour laquelle le processus de negodations
s'est presque' interrompu durante presque quatre annee (1779-
1782). Ce est que grace aux efforts constants deployes par J. de
Boiligny aupres des membres influents du Diwan, tel que par ex-
emple le capitaine Pacha Hasan, que le Sultan Abdel Hamid Khan
s'est incline a rediger un document a part, trois jours apres avoir
signe le traite de paix hispano-turque-du 12 Septembre 1782-, dans
lequel il recommandait aux dirigeants des trois dites regences de
faire la paix avec l'Espagne17•

il convient' de preciser que ce document, appele firman, n:a
nullement un caractere obligatoire. il s'agissait justement

14. A.H.N.M., S.E., L. 4756. L. de Bouligny ıl Floridablanca. Constantinople 12 ju-
in 1779,3 fols.

15. Ibidem ... Constantinopla 16 aout 1781,3 fols. ((eltre redigee en français).
16. E. Garriguez, Op.CiLb.., pp.144-147.
17. A.H.N.M., S.E., L.4756. J. de Bouligny ıl Floridablanca. Constantinople 17 no-

vembre 1782.
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dlinformer ces trois gouvemants sur l'accord de paix qui venait
dıetre signe entre les deux nations, les exhor tant vers la fin ci faire
de meme, en leur laissant le champ libre dlaccepter ou de rejeter
cette paix 18.

Precisemment dans salettre du 16 Septembre ı782, J.de Bou-
ligny a attire l'atention de son gouvemement sur le peu d'influence
qu'exerçait la Sublime Porte sur la Regence dIAlger, apres lui avoir
dresse un tableau retrospectif sur les rapports qui existaient entre
Constantinople et AIger. II ajoute par ailleurs que, pour des raisons
politiques, la Sublime Porte ne s'immisce plus depuis longtemps
dans les affaİres interieures et exterieures des gouvernants
algeriens.19

Cette aspiration du pouvoir algerien de mener librement sa pol-
itique exterieure, sans aucune pression de Constantinople, est nette-
ment refletee dans la documentation que j'ai consultee ci la Section
dIEtat de l'Archivo Hidt6rico Nacional. Le refus, par exemple du
DEY Mohammed ben Othmane Pacha, au noissde juillet ı783, de
remettre des navires autrichiens captures par les cor saires algeriens
cil'envoye special de la Sublime Porte (alors qu'ils navigaint avec
des sauf-condutis ottomans), et sa ferme determination de poursuiv-
re la guerre contre l'Autriche ainsi que Naples20 -bien qu'il y ait un
accord de paix conclu entre ces deux pay s et la Turquie-traduisent
parfaitement le desir du gouvernement d'AIger de se detacher
completement du pouvoir central.

3. REJET DU FIRMAN PAR LE DEY

Apres reception du firman par la Cour d'Espagne, le Premier
Secretaire d'Etat espagnol le comte de Floridablanca depecha
immediatement ci AIger une copie de ce document accompagnee
d'une lettree adressee cil'administrateur de l'Hopital d'AIger le Pere
J. Conde, dans la-quelle il lui ordannait d'entamer les negociations
de paix avec le dey.

18. lbidem, L. 4760. Firman redige en Osmanli, signe par le sultan Abdel Hamid el
desline aux lros regences d'AIger, de Tunis el de Tripoli. Consıantinople, debuı du mois
de Ramadhan i 196, i fol.. de documenl esI accompagne par sa ıraduction en iıalien (cor-
respond au 15 sepıembre i782 de I'ere chretienne).

19. Ibidem ... J; de Bouligny au comle de Horidablanca. Consıantinople 16 sepıemb-
re 1782, 4 fols.

20. Ibidem, ...3586, J. Conde au comle de Floridablanca. AIger 18 fevrier 1783, 2
fols.
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Mais, apres lecture dece document, quİ a ete presente par ce
demier comme un ordre du Sultan, le Dey refusa categoriquement
de traiter la paix avec I'Espagne, sous pretexte qu'i1 n'avait pas en-
core reçu le document original de la Sublime Porte21• Alors que
meme ce document qui luia ete adresse par la suİte n'a pas ete re-
connu par lui et son gouvememenl22• Meme les demarches
posterieures entreprises par la Cour dispagne aupres de Constantin-
ople, pour faire pression sur AIger n'ont pas donne de resultats pos-
itifs23•

Finalemenet apres avoir utilise toutes les voies possibles pour
arriver a un compromis pacifıque, le Roi Charles III, sur proposi-
tion de ses conseillers militaires decida d'imposer a AIger la paix
par la force des arme. En effet en deux fois consectives, Alger est
bombarde par l'escadre espagnole commandee par le general A.
Barcel6, en 1783 et 1784.24

il faudrait souligner egalementque, durant ces demonstrations
navales espagnoles, la Sublime Porte n'a entrepris ancune demarche
diplomatique aupres de la Cour de Madrid pour empecher ces
operations beliqueuses. Mais par contre elle a prete assitance mili-
taire a AIger, en envoyant de nouvelles recrues et des munitions de
guerre. En effet, cette aide militaire, a ete denoncee energiquement
par le gouvernement espagnol, au nom de quelques artides du
traite de paix hispano-turque de 1782. Mais, nous constantons
qulauncune suite n'a ete donnee a cette protestation25• Meme les
promesses faites par le capitaine Pacha a I'ambassadeur du cabinet
espagnol, Rour faire pression sur AIger, n'ont pas ete tenues26•

Ainsi done, le souhait de la Sublime Porte de ne pas compro-
mettre I'angagement politique du gouvernement d'Alger vis a vis de

21. Ibidem.
22. Ibidem L. 3612. J. Conde li Floridablanca. Alger, II aout 1783, ıo fols.
23. Ibidem L.4761. J. de Bouligny li Floridablanca. Constanlinopla 27 Sepıembre

1783, 3 fols.
24. Sur ces deux bombardements d'Alger de i783 et 1783, les historiens français ont

publie beaucoup de travaux dans la Revue Afriealne. Du côle espagnol, il ya lieu de citer
I'oul'rage de G. Gustavino: Los honıhardeoııs de Argel en /7H3 y /7H4 y su repercıısion Ii-
terario. I.E.A., Madrid, 1949.

25. A.H.N.M., S.E., L.4742. J. de Bouligny li Floridablanca. Constantinople 6 Sep-
tembre 1784.

26. Ibidem, Constantinople 25 Detobre 1784, 4 fols.
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ne pas compromettre l'angagement politiue du gouvernement
d'AIger vis a vis de I'Espagne et la determination de ce demier de
dicter sa propre ligne de conduite, seraient amon avis des indices
revelatuers d'un Etat plus qu'autonome, je dirais meme
independant.

4. TRAITE DE PAIX ALGERO-ESPAGNOL DE 1786 SANS
LA GARANTlE DE LA SUBLIME PORTE

Ayant constate que la Sublime Porte n'ayait aucune autorİte sur
AIger, le cabinet de Madrid chercha la voix directe pour negocier la
paix. En effet au cours de la preniere semaine de juin 1785, un en-
voye officieux de la Cour d'Espagne, le comte d'Expilly, se
presenta au palais du Dey, pour faire des propositions de paix27, et
par la meme occasion preparer le terrain a l'envoye special du Roi
Charles III, le plenipotenciaire J. de Mazarredo, qui est arriye ıl
AIger quelques jours plus tard. Le 16 juin 1785, un accord de paix,
est conclu difficilement entre les deux parties, DU le representant de
Cour d'Espagne s'est engage a remettre a la Regence d'AIger un
million de piastres fortes- comme etant une sorte d'indemnisation
sur les degats subis par AIger lors des deux bombardements-de
1783- des munition de guerre, ainsi que des presents gratifications
atous les membres du Diwari28•

La signature de ce traite a surpris-au mois de septembre 1785-
tous les membres du gouvenement de la Sublime Porte. Personne
ne s'attendait a de tels resultats29• il faut dire aussi que cet etat de
fait contredit quelques affirmations des historiens espagnols qui
pretendent que la Regence d'Alger intimidee par le sultan ottoman
et ayant peur d'un troisierne bombardement espagnol contre la capi-
tale, a fait des propositions de paix a l'Espagne30•

27. Ce personnage d'origine douteuse sc presenta olAlolCour d'Espagne le 13 Sep-
lembre 1784 avec un projet dans Icquel il fait savoir au Premier Secretaire d'Etat espagnol
de faire conduire avant le printemps de l'ann.ee d'apres, aupres de Sa Majeste Catholique
Charles III, un ambassadeur d'Alger avec ordre du Dey et Diwan de demander la paix et
d'offrir de condure un traite de paix aux dauses et conditions identiques il celui etabii ent-
re la Frarıce et la Regence d'Alger. Son projet a ete approuve. le mous d'apres il se dirigea
vers Alger avec une leııre de recommandation du Roi au Dey d'AIger ct des presents pour
offrir aux membres du gouvernement algerien.

28. A.H.N.M., S.E., L.3612. J. de Mazarreo olFloridablanca. AIger 18 juin 1785, 15

29. Ibidem, L.4754 J. de I30uligny ol Floridablance. Constantinople OL Sptembre
1785,4fol.

30. T. Garcia Figueras: Presencia de Espana en Berheria ce/llral y orie/llal (Tre-
mencen. Argel Tı/ne: y Tripoli). Larrea, Madrid, 1943, J. Areilza et P. Castiella: Reiı'indi-
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Ce qui est vetonnant clest que le gouvernement espagnol, ma-
ligre ses deboires ci Constantinople, continuait ci faire appel au sul-
tan, soit pour regler certains points litigieux avec AIger soit intro-
duire dans le traite de paix un artiele qui se rerererait ci la garantie
de la Sublime Porte, pour que celui-ci soit respecte par les
algeriens. En effet, parmi les artieles deelaratoires propose s par le
cabinet espagnol, comme conditions prealables ci la ratification, il y
avait un relatif ci la garantie de Constantinople. Dans ses
negociations avec le comte d'Expilly, le Dey, par respect au Sultan,
a admis verbalement cette garantie, maisil'a refuse de la mentionner
dansle texte du traite; Cela dit que le traite de paix signe la 14 juin
1786 ci AIger et ratifie da mois plus tard ci Madrid, ne comporte au-
cune garantie du Sultan. Meme le texte du traite, redige en Osman-
li, ne mentionne pas son nom. C'est a dire qu'il n'est pas fait en son
nom cinom au nom du Dey et de la Regence d'Alger. Par contre,
pour des raisons spirituelles -parce que le sultan est considere
comme un Kalifat du prophete Mohammed- on remarque que les
deys d'Alger redigeaient leurs lettres adressees aux souverains eu-
ropeens, aux noms du Sultan et ensuite du Dey. Vela veut dire qulil
existait toujours entre AIger et Constantinople un dependance reli-
gieuse31•

5. ENVOI A ALGER D'UN AUTRE FIRMAN

Un autre exemple illustre parfaitement le type de relation qui
existait entre AIger et Constantinople, suite a des redamations
faites par la Cour l'Espagne aupres du Sultan ottoman pour faire
pression sur le Dey. En effet, la mise en application du traite de
paix de 1786 a permis deux parties algerienne et espagnole de
decouvrir des divergences quant a la reduction des deux textes de
ce demier, version turque et version espagnole, essentiellement les
artides VII, XX et XV relatifs au commerce das espagnols dans les
ports algeriens, l'attitude de la regence d'Alger par rapport aux es-
pagnols d'Oran et de Mers el Kebir et la position d'Alger vis a vis
des allies de la Cour d'Espagne. Cela veut dire tout simplement, et
contrairement a ce qui est stipule dans le texte espagnol du traite,
que la Regence d'Alger continue comme avant sa signature
d'attaquer Oran et Mers el Kebir jusqula sa recuperation, que les

cacions de Espaııa. LE.P., Madrid. s.d.; ainsi que d'auıres historiens qui ont etudie de pres
ou de loin les negociations de paix enlre Alger el Madrid.

3 ı. A.H.N.M., S.E., L.3595, le comıe d'Expilly li Floridablanca. Alger 14 janvier
1786,3fol.
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negociants espagnols ne peuvent acceder a tous les ports algeriens,
et que les allies de cour d'Espagne ne peuvent etre cı l'abri des at-
taques des corsaires algeriens32•

Evidemment ces divergences omis directement ou indirecte-
ment par les negocieteurs au cours de la traduction et reduction du
traite, se sont traduites sur le terrain par des heurts et des discordes
frequents qui ont debouche inevİiablement sur un elimat de tension
diplomatique entre les deux gouvemements, jusqu'au point ou Mad-
rid s'est vu obliger de rappeler son consul general d'AIger au moi
d'about 1787.

Ne pouvant rompre ses relations avec AIger-pour avoir paye
cherement lapaixle cabinet de Madrid saisit encore une fois le sul-
tan de Constantinople pour intervenir mais aussi pour faire pression
sur le Dey Mohammed ben Othmane Pacha. Les demarches entre-
prises par l'ambassadeur de la Cour d'Espagne J. de Bouligny dans
la capitale de.l'ampire ottoman-au cours de l'annee 1788 et devut de
l'annee d'apres- n'ont abouti li aucun resultat positif; parce il s'eat
avere que la Sublime Porte a adopte depuis longtemps une attitude
reservee et distante vis li vis de la Regence d'AIger33•

Un evenement inattendu, advenu au cours de l'ete 1789-la
guerre russo-turque- a permis un rapprochement politique entre les
trois capitales Madrid, Constantinople et AIger, suite li l'envoi par
le dey des corsaires algeriens combattre les russes, et suite
egalement li la position ferme du gouverment espagnol -li la de-
mande algerienne- d'empecher une escadre russe de passer en
Mediterranee34• Cette attitude courageuse de ce demier a permis au
Sultan de remettre e J. Bouligny - debut octobre 1789- un firman
destine au dey d'AIger.35 Ce document avait pour objectif d'attenuer
le different hispano-algerien, mais il ne ressemblait nuııement li un
ordre du Sultan. D'aiııeurs ce document est arriye li AIger au mo-
ment OU les relations entre AIger et Madrid se sont deja normal-
isees, apres le retour du consuL.M. de las Heras.

32. Ibidem, L.4742. la corresJXlndance de I.de Bouligny ıl Floridablanca: du 16 aoul,
i sepıembre i ocıobre el i novemhre 1787 ser refere aux demarches enıreprisis par lui pour
obıenir un aulre firman por Alger.

33. Ibidem. L.4763. I.de Bouligny ıl Floridahlanca. Consıanıinople II fevrier 1789, 3
fols.

34. Ibidem, L.3617. Le comle de F10ridablanca ıl M. de Las Feras. Aranjuez 21 juil-
lel 1789, 2 fols.

35 . .Ibidem, L. 5764. I. de Bouligny ıl Floridablanca. Consıanıinople ı. Ocıobre
1789,4fo1s.



192 tSMETTERKİ

•En candusion, nous pourrions dire, si nous nous basions sur
les sources espagnoles, que la Regence d'AIger avait repousse ou
rejete, avant, pendant et apres les negociations de paix algero-
espagnoles, toute sorte d'immixtion de la Sublime Porte dans ses af-
faires politiques. Elle a meme refuse de Erendre en consideration
les recommandations di sultan, exprimees -dans le finnan de 1782,
et refuse egalement de mentionner dans le traite la garantie de la
Sublime Porte souhaitee par l'Espagne. Tout cela demontre claire-
ment que le gouvernement d'Alger est arriye a se detacher presque
completement de la tutelle de la Grande Porte. Le lien qui existait
entre 1ger et Constantinople avait plutôt un caractere beaucoup plus
spirituel que politique. Ce sentiment de dependance sprrituelle se
manifeste dans des mosquees parce que le Sultan etait protecteur
des lieux sacres de 'L'lslam- et aussi dans la corespondance de la
Regence d'AIger adressee aux souverains europeens par rspect du
Sultan, ious les deys commencent leurs lettres en mencionnant son
nom. il se caracterise egalement par un envoi regulier de nouvelles
recrues a Alger et par la mise a la disposition du Sultan des cor-
saires algeriens en cas de guerre. Mais tout ce qui est est politique
interieure et exterieure elle est menee independemment du pouvoir
central.
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